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Le mot des vice-présidents 
 
 
 

 
Nous sommes tous  des SOS VOYAGEURS AIDE EN GARE….. 

 

 Si nous reprenons bien modestement à notre compte ce slogan fédérateur, 

c’est simplement pour affirmer qu’à notre niveau le rôle de la Fédération est de 

coordonner et d’assister les associations SOS VOYAGEURS, afin que chaque 

SOS V. se sente partie prenante de la Fédération. Les bénévoles dans les gares 

effectuent au quotidien un travail formidable en portant assistance à toute 

personne quelle qu’elle soit, et il convient de le saluer. 

 

Avec la parution de ce nouveau numéro du Furet nous souhaitons 

remercier Gérard CHRISTOPHE (SOS V. Lyon) pour le travail effectué lors 

des parutions précédentes et Bernard DUSSAUCY (Dijon) pour avoir accepté 

de prendre la suite. 

 

Bonne lecture ! 

 

Les Vice-présidents 

 

Gérard CARON & Jean-Paul CENCIRE 
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La Fédé en chiffres … 
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Conférence internationale 
BERLIN 

15, 16 et 17 octobre 2014 
 

¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤ 
 

 Les trois jours de travail et de rencontres à Berlin furent extrêmement intenses et très 
fructueux. Les deux présidents des missions en gare d'Allemagne (Gisela Sauter-Ackermann 
de Caritas et Christian Bakermeier de Diakonie) avaient planifié un programme de main de 
maître. 
 La première journée fut réservée au travail du comité directeur qui a consisté 
essentiellement en la préparation de l'Assemblée Générale et de l'élection des nouveaux 
administrateurs puisque trois membres sur les quatre élus étaient en fin de mandat. Jusqu'à ce 
jour il n'y avait que deux candidats pour le comité directeur : une Italienne et une 
Autrichienne. Cette situation était tout à fait nouvelle dans l'histoire de la Conférence. Nous 
avions donc des questions à nous poser pour le futur développement et l'orientation de notre 
association.  
Le soir de cette première journée, la présidente de la Conférence souhaita la bienvenue à tous 
les participants autour d'un snack offert par Caritas. Ce fut l'occasion de retrouver les anciens 
participants aux précédentes Assemblées Générales et de faire connaissance avec les 
nouveaux des différents pays. Le nombre des participants à ces journées était ainsi répartis : 
- 24 d'Allemagne, 
- 7 de Suisse, 
- 4 d'Autriche, 
- 4 d'Italie et 
- 7 de France  
La Fédération Nationale était représentée par la présidente, Rose BENARROCHE, 
Maryvonne Jagoudet de Nice et moi-même. 



 

6 
 

 
 
 

Quatre  représentants de SNCF, invités par la Conférence, sont venus apporter leurs 
témoignages: 
 - Gilles GRIMOULT, chef de Mission "Pilotage et Ingénierie Sociétale, 
 -Vincent BOUZNAD, direction du Développement durable, 
 - Ahmed KHELIFA, direction Gares et Connections 
 - Michèle BOEHM, Responsable du PAS de Strasbourg. 
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La seconde journée se déroula à Potsdam à la Gleishelle de la Bahnakademie de la 
Kaiserbahnhof. Elle fut consacrée d'abord  à un symposium de 10 heures à 16 heures et 
ensuite à la célébration du vingtième anniversaire de la fondation de la Conférence. Le thème 
choisi pour le symposium était "La gare, terminus pour certains." La déléguée allemande à 
la Conférence, Ute VOLZ, souligne qu'en Europe il y a de plus en plus de personnes 
déplacées pour diverses raisons : touchées par la  misère dans leurs pays, recherche d'un 
emploi dans un pays supposé "de cocagne",... Les efforts dans les pays riches n'ont pas été 
suffisants. Donc recherche d'un secours dans les missions en gare. L'histoire de ces personnes 
ne doit pas se terminer dans les gares ; il faut un nouveau départ. Mais dans certaines gares il 
n'y a pas de structures d'accueil pour donner la possibilité de tenter sa chance dans la ville. 
Les objectifs de la mission en gare : donner la possibilité de vivre dans l'autonomie et dans la 
dignité. 
Actuellement on compte 104 missions en gare en Allemagne sous la responsabilité des églises 
protestantes ou catholiques. Jusqu'en 1989 ces missions étaient bien séparées, voire même 
concurrentes. Mais cette situation a bien changé progressivement et la collaboration est 
presque parfaite. Cependant le mode de fonctionnement n'est pas identique partout. Chaque 
mission a sa spécificité : aide au migrants, secours aux personnes défavorisées, 
accompagnement des enfants des parents divorcés, accueil des ressortissants des pays de 
l'Est,... Mais les bénévoles sont parfois débordés pour orienter ces personnes vers des 
interlocuteurs concrets. 
Ensuite, intervention de Laura CUCINOTTA et de Gianni PETITI, sociologues italiens., à 
propos de "HOPE in station" et "HELP Center" de Rome. 
 
Avant de conclure cette table ronde, plusieurs interventions de Vincent BOUZENAD sur le 
sujet : "Pourquoi les entreprises ferroviaires font du travail social ?" et "place des associations 
au sein de SNCF." 
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"La gare est un "attracteur" de vie. Mais elle attire beaucoup de personnes en danger. Pour 
concilier service et solidarité, SNCF met en œuvre des dispositifs de prise en charge de ces 
personnes avec l'aide des pouvoirs publics et des associations. Grâce à ses MES (Manageurs 
de l'Engagement Social) l'entreprise SNCF travaille avec les associations à buts non-caritatifs 
et humanitaires ; elle entreprend des activités qui impactent la société en créant dans certaines 
gares des PAS (Point d'Accueil et de Solidarité) dont la mission est l'accueil, l'écoute et 
l'orientation des personnes en errance présentes sur le site de la gare et à proximité." Michèle 
BOEHM intervient à ce moment-là pour présenter son travail à Strasbourg 

 

 
Ce dispositif français semble beaucoup intéresser l'assemblée. Nous n'avons pas tous la même 
conception des activités en gare ou à proximité mais nous pouvons nous atteler à la création 
d'une opération qui construit l'Europe. Que faudrait-il faire pour avancer dans cette 
construction ? Vincent BOUZNAD croit qu'il faut s'appuyer sur les institutions européennes 
telles que la Charte Européenne de Solidarité déjà signée par plusieurs pays, sur 
ERASMUS +, collaboration entre agents de l'entreprise et bénévoles. 
Gisela Sauter-Ackermann de Caritas conclut : 
"Une nouvelle porte s'ouvre pour la Conférence internationale. Il faut que les SOS V. et les 
Bahnhofsmissions trouvent de nouveaux alliés. Nous avons énormément de points communs ; 
mais il faut "regarder plus loin que le bord de son assiette" selon un proverbe allemand 
(regarder plus loin que le bout de son nez). Un vent nouveau souffle. Ne fermons pas les 
portes du renouveau." 
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Le soir entre 16h30 et 21h00 nous avons célébré officiellement le 20ème anniversaire de la 
Conférence internationale en présence du Dr André ZEUG, président du conseil 
d'administration des gares venu spécialement de Frankfort , et des représentants de SNCF. 
 

 
Margaretha SCHMIDL souhaite la bienvenue à tous les présents venant d'Allemagne, 
d'Autriche, de France, de Suisse et d'Italie et remercie les autorités ferroviaires de nous 
accueillir dans un lieu si prestigieux (le musée de la gare personnelle de l'empereur.) Chaque 
intervention sera ponctuée par un duo de flutistes célèbres à Berlin. 
Ute VOLZ nous retrace brièvement l'historique de la Conférence et lit un message de 
Monique SINNIGER, l'une des fondatrices de la Conférence. 
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Ensuite j'ai lu en français et en anglais la lettre que Anne Marie RENOUX a adressée à la 
présidente de la Conférence dans laquelle elle souhaite un heureux anniversaire à la 
Conférence  "avec l'espoir que les nouvelles générations sauront développer son action à un 
moment où se construit l'Europe." 
 
 La troisième journée fut consacrée, le matin à l'Assemblée Générale de la Conférence 
et l'après-midi à la visite de différents centres de missions en gare de Berlin. 
 
Voici les décisions qui ont été prises au cours de cette AG : 
 
- élection de deux nouveaux membres - Maria CHELLINI de Florence 
 - Gertraud GSCHEIDLINGER d'Innsbruck 
- suite à la lettre de la présidente de la Fédération française il a été décidé, selon les statuts, 
que je ne pouvais  plus me représenter comme membre. J'ai été élu comme conseiller-
consultant au sein du Comité Directeur, 
- il fallait maintenir la journée européenne de solidarité dans chaque pays car c'était un moyen 
de montrer notre unité au sein de l'Europe, surtout si nous décidons de demander des 
subventions, 
- aucun membre ne désirant  la dissolution de la Conférence il a été décidé de la création d'un 
groupe de travail qui se réunira pour créer une commission chargée de l'harmonisation des 
actions communes et des contacts avec les instances sociales européennes. L'Allemagne sera 
chargée de la logistique pour l'envoi des invitations à chaque membre; les frais de 
déplacement et d'hébergement seront au début pris en charge par chaque membre. 
 
A la fin de l'AG, le France a projeté un Power Point sur la journée européenne de Solidarité 
qui a été bien appréciée par toute l'assistance. 
 
L'après-midi, en compagnie des deux responsables nationaux allemands, la présidente de la 
Conférence internationale, la présidente de la Suisse Pro Filia, Gilles GRIMOULT, chef de 
mission à la Direction du Développement Durable Pôle Sociétal de SNCF, nous avons visité 
deux centres de Bahnhofsmissions : 
- l'un spécialisé dans l'accueil des migrants, 
- l'autre spécialisé dans la prise en charge des SDF près de la  gare ZOOLOGISHER Garten 
de Berlin. 
 Dans ce centre nous avons surtout été frappé par la disponibilité, l'enthousiasme, et la 
conviction des responsables qui nous ont reçus pendant plus de deux heures. Les centaines de 
personnes qui fréquentent ce centre chaque jour ne sont pas des accueillis mais des "invités". 
Nous sommes arrivés au moment du repas du soir et nous avons pu constater le côté humain 
de cet accueil. Cent trente employés ou bénévoles sont disponibles pour rendre leur dignité à 
ces hommes et ces femmes qui proviennent de quatre- vingt- quinze origines différentes. 
Beaucoup d'agents de l'entreprise ferroviaire consacrent une partie de leur temps libre à ce 
centre. 
 En conclusion, suite à ces trois journées, je voudrais souligner ces quelques points qui 
m'ont frappé : 
- La Conférence internationale n'est pas morte ; au contraire, suite à toutes ces rencontres, elle 
a un regain de vie. Le futur est prometteur. Il faut que nous aussi au niveau de la Fédération 
nous participions à cet élan nouveau au niveau national et européen.  
- Chaque pays, je dirais même chaque centre, a sa spécificité. C'est une richesse énorme. Il ne 
faut pas vouloir copier exactement ce que les autres réalisent, mais simplement agir avec les 
moyens du bord et constamment chercher à améliorer. 
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- Les échanges avec Michèle BOEHM, responsable du PAS de Strasbourg furent révélateurs  
et très enrichissants. La Fédération ne peut pas ignorer cette structure... Pourquoi ne pas créer 
un partenariat avec celle-ci et les autres PAS en France, comme le souhaitait Serge 
SACALAIS notre ancien président ? Dans la nouvelle structure de la Conférence 
Internationale le PAS de Strasbourg ne pourrait-il pas poser sa candidature comme membre de 
la CI ? Question à étudier au sein de la nouvelle commission et avec les représentants de 
SNCF...  
 
- Ces rencontres à Berlin furent l'occasion de tisser des liens non seulement entre les missions 
des différents pays mais aussi entre les représentants de SNCF et de la Deutsch Bahn. Une 
réunion est prévue pour l'adhésion de cette dernière à la Charte Européenne de Solidarité. 

 
Bernard DUSSAUCY 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

12 
 

 
 
 
 
 

Membres de la Conférence Internationale 
 
FRANCE : - Fédération Nationale des Associations SOS Voyageurs . - AIDE en 
 GARE 
  
ALLEMAGNE : - Verband Evang. Bahnhofsmission in Deutschland 
 (German Protestant Railway mission) 
 Responsable : Dr. Christian BAKEMEIER 
  

 - Bundesarbeitsgemeinschaft der Kath.Bahnhofsmission in 
 Deutschland 
 (Federal Corporation of Catholic Railway missions) 
 Responsable : Ute VOLZ 
 
AUTRICHE : - Caritas Österreich P7 Vienne 
 Responsable : Erich STEURER 
 
SUISSE : - Schweizerischer Verein COMPAGNA 
 Responsable : Jeanne PERTALOZZI 
  

 - Schweizerischer Verband PRO FILIA  
 Responsable : Margrit GAETZI 
 
 - Verein COMPAGNA Ostschweiz - St Gallen 
 Responsable : Suzanne GUT 
  
ITALIE : - Associazione Cattholica Internazionale al Servizio della Giovane / 
 ACISJF Firenze 
 Responsable : Adrianna GRASSI 
 
 
 

Bureau directeur de la Conférence Internationale 
 
Présidente : Margaretha SCHMIDL de Vienne en Autriche 
 
Secrétaire : Gertraud GSCHEIDLINGER d'Innsbruck en Autriche 
 
Trésorière : Maria CHELLINI de Florence en Italie. 
 
Conseiller Bernard DUSSAUCY de Dijon FRANCE 
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DIJON  
 

La vie de SOS Voyageur. 
 
 
 
Les accueillis : 

En 2014, les bénévoles ont eu  14504 rencontres dans notre local, soit 13223 passages de 
voyageurs et 1281 passages de non voyageurs. Si l’on compare à 2013, nous constatons 
stabilité des chiffres des accueillis Cette tendance nous conforte sur le cœur de nos missions 
mais l’affluence très variable au local donne le sentiment que la présence de SOS n’est pas 
toujours adaptée aux besoins. 

Les accompagnements pour les personnes âgées, les familles et les handicapés sur les 
différents quais de la gare ont été en 2014 de 2272 en très légère baisse. 

La tendance 2015 devrait néanmoins s’orienter vers une baisse sensible des services aux 
voyageurs. Un accueil mobile de la SNCF tout récent devrait y contribuer. 

 Nous avons demandé à nos bénévoles de repérer depuis avril 2014 les personnes non 
voyageurs qui viennent pour une orientation vers les lits d’urgences ou repas ou des personnes 
en grande précarité. Cette notion est assez subjective, mais les bénévoles savent bien identifier 
ces personnes et c’est 563 venues sociales qui ont été identifiées. 

 
Les accueillants :  
 Les bénévoles permanents étaient au nombre de 32 en 2O14, mais seulement 26 
assurent  des permanences, c’est deux de plus qu’en 2013, ce qui facilite notre 
fonctionnement. 

35 jeunes étudiants de l’ESC – (Ecole Supérieure de Commerce de Bourgogne) sont 
venus participer à l’accueil des personnes avec un dispositif maintenant bien rodé. Les 
consignes de rentrées ont été actualisées. Cette année les étudiants tous francophones, seront 
pour la plupart présents toute l’année scolaire.  

 
La formation : 

2014 a été marquée par une formation très importante de 12 bénévoles. Cette formation 
orientée vers l’écoute a beaucoup apporté de cohésion dans le groupe.  

Cette formation a été largement subventionnée par l’AG2R. 
 

La journée solidarité : 
  Dans le cadre de la Conférence internationale des associations d’aide en gare nous avons 

organisé le 12 avril (3ème samedi du mois d’avril) une animation importante en gare de Dijon 
autour du thème « La gare, carrefour des mondes ». Organisée pour la huitième année 
consécutive, la Journée européenne de solidarité en gare s’est déroulée dans d’excellentes 
conditions. La communication a été bien relayée par FR3, la radio, les réseaux internes à la 
SNCF, le Bien public et la Vie du rail. La présence de notre député a été appréciée. 

 
Participation au forum des associations : le 21 septembre 5 bénévoles ont participé à cette 
opération. 
 
Participation aux réunions de la veille sociale : Un membre de l'association y participe 
régulièrement ; cette formule pilotée par la DDCS redémarre doucement. 
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Nos projets 2015 : Nous continuerons nos activités dans le même esprit que cette année. 
Nous comptons sur nos nouveaux bénévoles pour prendre la relève et innover dans nos 
actions plus ciblées vers nos « rencontres sociales ». 

 Rénovations du local : une aide de la SNCF et de la gare permettra de faire des travaux 
avec l’aide d’un TIG. 

La journée solidarité est fixée au 18 avril et aura pour thème « Avec les autres, pour les 
autres ».  Le support sera une bande dessinée de Romain 

Vers la fin de l’année nous envisagerons une nouvelle formation de bénévoles. 
 

Nos relations avec la SNCF : 
Elles sont excellentes, tant avec le MES récemment nommé qu’avec le personnel de 

l’accueil et les dirigeants de Gares et Connexions. Cela mérite d’être souligné. 
 

Subventions : La ville de Dijon vient de nous supprimer notre subvention, ce qui pose un 

problème supplémentaire et de recherche de nouveaux partenariats. L’année 2015 sera 

présentée en déficit et nous devrons puiser dans nos actifs 

 

 
 

 
 

SOS VOYAGEURS - AIDE EN GARE 
Passage Vincenot – Gare de Dijon Ville 

21000 DIJON 
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DIJON 
 

DES STATISTIQUES ? POUR QUOI FAIRE ? 
 
 

Il est important pour un responsable d’entreprise de connaître son activité, de l’évaluer et de 
la suivre régulièrement. Cette évaluation est également utile, même indispensable, pour une 
association, et en particulier pour la nôtre, qui reçoit un public important et qui doit justifier 
de sa présence en gare et de son utilité auprès des responsables SNCF. 
Aussi, comptabiliser quotidiennement les personnes accueillies et les services proposés sont 
indispensables à cette évaluation. Mais ce comptage doit également être analysé plus finement 
pour apprécier les modifications dans le temps et suivre sur plusieurs années cette évolution 
d’activités. 
 
METHODOLOGIE 
Une fiche papier de collecte des informations, définie sur le plan national, permet de noter 
quotidiennement les nombres et catégories des accueillis ainsi que les types de services 
rendus. Nous y avons ajouté des informations supplémentaires permettant de comptabiliser 
également la venue des personnes précaires faisant appel à nos services. 
Nous avons mis en œuvre dans un fichier Excel une page de saisie quotidienne calquée sur la 
fiche de collecte. Cette page correspond à un calendrier annuel (année bissextile incluse) nous 
permettant de saisir quotidiennement les nombres d’accueillis et de services. 
C’est à partir de ce document que vont être produits différents tableaux comparatifs qui nous 
donneront des résultats annuels, comparatifs et par journées d’activités. La validité des 
résultats est liée à la qualité et à la précision des données enregistrées par les bénévoles. 
 
EVALUATION 
C’est ainsi qu’à titre d’exemple, il nous est possible de constater que sur une période de 14 
ans, notre activité notre activité s’est accrue depuis 2008, que les femmes sont nos principales 
clientes, que le ratio de services sur le nombre d’accueillis est constant et de 1,2, identique à 
la moyenne nationale, que les jours de fréquentation sont principalement les jeudis et 
vendredis, que les venues sociales sont plus fréquentes les lundis et vendredis et qu’elles 
représentent tout de même 55 à 60 % des non voyageurs. 
Mais mieux qu’une description, une illustration par quelques tableaux sélectionnés semble 
préférable. Ces tableaux sont reproductibles d’année en année, ce qui fait que le principal 
travail de composition initial, est conservé et reproduit en changeant simplement l’année 
d’étude. Leur analyse est commentée collectivement avec les remarques de tous ceux qui ont 
participé à la prise des données. 
Ces modes d’expression de résultats pourraient être également proposés, si besoin, à d’autres 
SOS Voyageurs qui souhaiteraient en bénéficier ! 

Henri BASTIEN 
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SOS VOYAGEURS 

 

 

Dans le cadre de la vie des SOS, nous voudrions vous faire part de deux participations 
particulières à des évènements locaux : 
 
Le bal du Pass Senior : 
Chaque dernier dimanche du mois (sauf en juillet/août), la ville de Lille organise un bal à 
l’attention des personnes âgées de plus de plus de 60 ans habitant la commune (et par 
extension aux personnes habitant Lomme et Hellemmes communes associées) 
Ces personnes sont titulaires du Pass Senior délivré sur justificatif par la mairie et qui permet 
de bénéficier de nombreuses réductions pour des activités culturelles ou sportives dans la 
métropole . 
Le bal a lieu dans le grand hall de la mairie de 14h à 18h, ouvert spécialement ce jour-là et 
une équipe de sécurité y est affectée. 
Pour agrémenter ce bal, une buvette y est installée et animée à tour de rôle par une association 
caritative. Le droit d’entrée au bal (symboliquement  fixé à 1€ pour simplement une question 
de dignité et d’assurance) ainsi que les bénéfices de cette buvette sont reversés intégralement 
à l’association. 
SOS Lille a donc animé à son tour ce bal en proposant des boissons et pâtisseries (la plupart 
confectionnées par des bénévoles) à des prix abordables et les bénéfices reversés dans notre 
trésorerie. 
Outre le fait de nous faire connaître à un nouveau public, cette journée a été l’occasion de 
souder l’équipe et de passer un bon moment ensemble. 
 
La nuit du Bénévolat : 
Chaque année à la mi-juin, la Maison des Associations et France Bénévolat  Nord organisent 
« la nuit du bénévolat » dans les locaux de la MDA. Elle a lieu de 18h à 22h de façon à 
toucher le plus de monde possible y compris les salariés et les jeunes. 
Près de 80 stands représentant les diverses associations se répartissent dans les salles et même 
une partie de la rue fermée à cette occasion. La demande des associations est forte et nos 
bonnes relations avec France Bénévolat nous permettent d’avoir une place. 
Cette soirée se déroule dans une ambiance festive, avec attractions par certaines associations 
culturelles et cocktail offert par la mairie à l’issue du discours de l’adjointe à la vie 
associative. 
Nous profitons de cette manifestation pour présenter SOS Voyageurs et y recruter des 
bénévoles. 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

LYON 
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SOS Voyageurs LYON Part-Dieu 
 

SOS VOYAGEURS LYON PART-DIEU est ouvert chaque jour de 
la semaine : du lundi au vendredi sans interruption de 9h à 19h, le 
samedi de 10h à 14h et le dimanche de 14h à 18h. 
 
La trentaine de bénévoles s’efforce de répondre aux sollicitations 
de toute personne se présentant. 
 
 Le nouveau local, qui nous a été attribué fin 2013, est situé côté 
« Porte des Alpes ». Il est composé de deux pièces et correspond 
totalement à nos besoins et à ceux des accueillis.   
 
C’est : 
� Un lieu de services  : renseignements sur la ville et ses 

alentours,  sur les transports en commun, dépannage 
immédiat en cas de vol, perte, agression, retards de trains ….. 

 
� Un lieu de relais  : orientation vers les services appropriés à 

l’intérieur ou à l’extérieur de la gare 
 
� Un lieu d’accueil  : table à langer, four micro-ondes, sièges de 

repos ….. 
 
� Un lieu de sécurité  : accueil, écoute, réconfort des personnes 

confrontées à des difficultés de tous ordres 
 
� Un lieu de prévention  : présence et accompagnement afin 

d’éviter la dégradation de situations critiques. 
 
SOS VOYAGEURS ne se substitue pas aux services de la SNCF, 
mais apporte son temps, sa disponibilité et son savoir-faire en 
matière d’écoute et de relations dans des situations de détresse     
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SOS Lyon occupe depuis novembre 2013 un nouveau loc al (voir 
photo) plus fonctionnel, mieux situé, plus proche d u passage des 
voyageurs en gare. Comme tous les SOS notre premier  souci est de 
recevoir et d'orienter au mieux les accueillis, mai s le second qui 
n'est pas le moindre est de recruter de nouveaux bé névoles. 

 
 Malgré tout leur dynamisme nos bénévoles sont à l' image de la 

société, ils vieillissent, et il faut toujours avoi r en tête le 
renouvellement avec l'arrivée de nouvelles têtes qu i apportent leurs 
idées, leur enthousiasme, parfois leur expérience.  

 
Certes ce n'est pas facile, il faut  lancer des app els par voie de presse 

ou revues municipales, faire fonctionner les réseau x 
(connaissances, famille, voisins, amis, autres) mai s c'est là notre 
seule manière de subsister. 

  
En 2013 grâce à l’annonce passée dans le bulletin m unicipal nous 

avons recruté 4 bénévoles et deux par connaissances , cette année 
par le même appel dans le journal municipal nous en  sommes à 
quatre…… 

 
Si votre voyage vous amène à Lyon Part Dieu n’hésit ez pas à nous 

rendre visite, nous sommes ouverts en semaine de 9h  à 19h et le 
samedi de 10h à 14h , le dimanche de 14h à 18h. 
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LYON  -  Photo du local 
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MARSEILLE 
 

SOS Voyageurs Aide en Gare Quai A Gare Saint- Charles 13001 MARSEILLE 
Tél 04 91 62 12 80 Mail : sosvoyageurs13@sfr.fr www.sosvoyageurs.net 

 
SOS Voyageurs existe depuis plus de 35 ans à la gare St Charles. Le local est situé sur le 
quai A près des autres services de l’Escale : Salon Grand Voyageur, Police, Relais Toilette, 
Bagages – Consigne – Objets trouvés et Espace Confort. 
Les permanences d’accueil sont assurées du lundi au samedi de 9H à 19H, sauf jours fériés. 
Nos missions : Accueil, écoute, orientation et aide à toute personne en difficulté. 
Depuis 2 ans les accueillis sont majoritairement des non voyageurs, souvent des personnes en 
situation précaire, pour lesquelles la gare est un lieu de séjour. Nous collaborons étroitement 
avec les agents du Samu Social municipal qui effectuent chaque jour des maraudes dans la 
gare. Nous sommes devenus un relais et un point de passage pour ces « exclus » qui 
apprécient une pause dans notre local. 
Les voyageurs en difficultés sont aidés selon nos moyens et par la mise à disposition du 
téléphone et de l’accès à Internet afin de trouver une solution à leurs problèmes. 
Nous recevons aussi des jeunes, souvent en errance, que les éducateurs de l’ADDAP 13, une 
association de prévention spécialisée, viennent rencontrer à SOS V lors d’une permanence le 
jeudi après-midi. 
Nous disposons d’un petit outillage, d’un « kit couture », d’un four microondes, de plans de la 
ville et des transports. 
Nos principaux partenaires sont la Boutique Solidarité de la Fondation Abbé Pierre et le 
Secours Catholique ainsi que toutes les associations et services qui œuvrent auprès des 
personnes en situation précaire. 
Nous recevons des aides financières du Conseil régional pour l’accueil et l’aide morale et 
matérielle aux personnes en situation difficile, de la Ville de Marseille au titre de la Solidarité 
et de la Lutte contre l’Exclusion et des Equipements sociaux, du Conseil Général dans le 
cadre du dispositif de soutien aux associations de lutte contre la précarité et de notre 
Fédération en application de la convention d’objectifs avec SNCF Gares et Connexions. 
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MARSEILLE  -  photo de l'emplacement du  local. 
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NICE 
 
Bonjour, 
Notre local se trouve sur le parvis de la gare-Thiers de NICE : quand on regarde la gare, il est 
à l’extrême gauche, dans le coin. 
Il est situé à une centaine de mètres du tram, de l’avenue Jean-Médecin, l’artère principale de 
Nice. 
Nous ouvrons tous les matin du lundi au vendredi de 9 h à 12 heures. 
Notre adresse est la suivante : 
SOS VOYAGEURS 
Avenue Thiers 
Gare de Nice 
06000-NICE 
tél/fax : 04.93.16.02.61  mail : sos.voyageurs.nice@free.fr toutes nos coordonnées se trouvent 
sur le site de la Fédération . 
Nous accueillons et écoutons toute personne, voyageuse ou pas en difficulté. 
Nous offrons des nuitées pour l’accueil de nuit, des bons pour manger au Fourneau 
économique, les tickets de bus pour les demandeurs d’Asile pour qu’ils puissent  se rendre à 
la Préfecture. 
2 tickets de bus à ceux qui en ont vraiment besoin. 
Nous participons à l’achat des billets pour les Demandeurs d’Asile qui doivent se rendre à 
PARIS à l’OFPRA ou bien pour ceux qui sont obligés de faire un voyage et n’en ont pas les 
moyens. 
Nous payons aussi les photos obligatoires pour carte médicale. 
Nous acceptons les communications téléphoniques locales ou régionales sur notre téléphone. 
Nous orientons quand c’est nécessaire vers les services sociaux de la ville ou associations. 
Enfin, nous renseignons les touristes, les orientons ! 
Nos partenaires sont les assistantes sociales de la ville ou des communes environnantes, le 
CCAS, le Secours Catholique, le Secours Populaire, l’Armée du Salut, l’Eglise Réformée, la 
Société St Vincent de Paul, Habitat et Citoyenneté, le Fourneau Economique, Médecins du 
Monde .... 
Nous rencontrons tous nos partenaires chaque mois lors d’une réunion. 
Nous mettons tout en œuvre avec eux pour aider ceux qui en ont besoin. 
Bonne journée ! Maryvonne 
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PARIS 
 
 

 

Par ces temps de froidure, le Furet fait son grand ménage en vue du futur printemps. 
Après de longs mois d’absence et un déménagement de Lyon Part-Dieu à Dijon, le Furet se 
prépare et s’apprête en peaufinant ses plus beaux textes. 
Après de folles escapades dans les traboules (il en revenu certain soir un peu maboule) et un 
passage par la colline de Fourvière (Dieu !... que ça monte), il rêve de belles balades dans la 
campagne dijonnaise et dans la belle région de Côte d’Or.  
Il n’est pas « pochetron » mais un petit coup de bourgogne, Gevrey-Chambertin ou Vosne-
Romanée, hum !!!! et les doux soirs de printemps, à la nuit tombée, il irait bien faire un brin 
de causette à la « Chouette » qui est maintenant sa voisine et qui sait ….. 
Le Furet remercie chaleureusement tous les bénévoles Lyonnais, qui l’ont logé, nourri, choyé 
et protégé pendant de nombreuses années, mais il avait des fourmis dans les pattes. 
Le Furet  se réjouit de vous retrouver toutes et tous. 
D’ores et déjà, le Furet,  infatigable, cours et cherche de nouveaux textes pour sa sortie 
d’automne, alors mes cher(e)s ami(e)s, aiguisez vos plumes et faites chauffer vos neurones, 
moi je ne vous ai pas oublié(e)s alors ne m’oubliez pas. 
 

Bonne lecture 
     Sa fidèle porte-parole 

Rose BENARROCHE 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

L'injustice sociale est une évidence si familière, elle est d'une constitution si robuste, qu'elle 
paraît facilement naturelle à ceux mêmes qui en sont victimes. 
 

Marcel AYME  
Ecrivain français (1902/1967) 
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RENNES 
 

VIE DE L'ASSOCIATION 
 

12 bénévoles, un petit local: c'est SOS V à RENNES (ROAZHON en breton) vaillants comme 
des guerriers, ils sont tous là, chaque jour, dans le froid d'hiver, car nous sommes présents 
dans le hall nord de la gare. 
Nous attendons avec une certaine impatience le début des travaux prévus pour Juin 2016 mais 
tout aussi impatients de prendre possession de notre futur nouveau local au niveau moins 1 de 
la nouvelle gare. Ils se battent les bénévoles pour assurer les permanences car lorsque l'un 
d'entre nous s'absente, ils répondent présents pour remplacer l'ami(e) défaillant; il faut bien 
partir en voyage ou garder les petits enfants mais quelques fois c'est un mauvais rhume nous 
empêche de nous déplacer. Et nos asiatiques (Sud-coréens, thaïlandais, japonais, chinois, 
etc...) que nous conduisons, avec une certaine fierté vers la gare routière afin de prendre 
l'autocar pour le Mont Saint Michel. Si nous n'étions pas là pour les guider, où iraient-ils? Ils 
rateraient le bus, cela gâcherait leur voyage, c'est certain. Les courbettes de remerciement 
nous réconfortent. 
Une ombre au tableau: deux bénévoles ont subi une opération; ce qui les rend indisponibles 
vraisemblablement pour longtemps; mais ils sont là dans nos cœurs. 
De temps en temps, d'anciennes bénévoles viennent nous dire un bonjour amical, cela fait du 
bien. 
L'équipe rennaise envoie ses amitiés à tous les SOS Voyageurs, car nous sommes une grande 
famille n'est-ce pas ! 
 
Le FURET sort de son terrier; il était convalescent car son mentor ne pouvait plus assurer 
sa pitance. 
Pour ma part je suis heureux que Gérard CHRISTOPHE soit de retour chez lui. Il reste proche 
de nous malgré son absence de notre Fédération. 
A son propos, je constate que, nous, les associations SOS VOYAGEURS avons de la chance 
d'avoir un tel outil de travail (si je puis m'exprimer ainsi) IL nous aide à mieux fonctionner, 
c'est un relais avec la direction de la SNCF. Sans lui nous serions isolés dans nos gares. 
Les gares: lieu d'accueil, de passage. Un coin chaleureux s'y offre à toutes les personnes. C'est 
nous, les associations SOS Voyageurs. Je suis fier d'être le responsable de l'une d'elles. Mon 
équipe de bénévoles est heureuse de rendre service. Quelle belle action qu'est la nôtre 
Dans ce monde difficile, nous sommes la petite flamme qui réchauffe le cœur: c'est ma 
croyance. Oui, je suis fier de constater que nous tous apportons un sourire aux accueillis. Un 
merci qui fait du bien 
Le Président de RENNES 
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CLERMONT-FERRAND 
 

Quand le bénévolat vécu à S O S fait partie de notre vie… 
à CLERMONT-FERRAND 

       Aujourd’hui l’heure est plutôt au pessimisme, à la morosité. Tout va mal. … La planète 
se détériore, les incidents climatiques se multiplient, le taux de chômage augmente, 
l’espérance de vie augmente elle aussi mais même sur ce point-là on n’arrive pas à se réjouir 
car les retraites diminuent et on peine à trouver les moyens de vieillir tout en restant jeunes. 
Bon !  Puisque c’est ainsi on va essayer de ne pas continuer dans cette voie-là sinon on risque 
de sombrer dans la déprime. 
       Et si on essayait de se dire : Quel bonheur d’être bénévole, de pouvoir apporter un peu de 
réconfort à la personne en détresse, d'établir un lien solide et parfois durable…. 
       Un exemple parmi d’autres : l’histoire de Michel, ce monsieur qui vit comme il a choisi 
de le faire, libre : enfin sa liberté à lui. Certes on ne sait pas grand-chose de lui : que ce qu’il 
veut bien nous confier. Que de questions on a tendance à se poser ! Pourquoi vit-il ainsi ? 
Après tout c’est son choix ! Et qu’attend-il de nous ? 
       …Il rentre dans le local arborant un grand sourire,  on a droit à une franche et énergique 
poignée de main tant pis si l’on a des rhumatismes car il remet ça quand il nous quitte. Il pose 
son sac, s’assoit, parle de la pluie et du beau temps. C’est le sujet d’entrée puis c’est au tour 
de la politique du moment sujet qu’il aborde avec réserve eh oui ! C’est un sujet délicat. 
Viennent les événements marquants parus dans  « La Montagne » Il est au courant de tout et 
tente de partager son point de vue avec nous. Souvent ensuite on « part avec lui en voyage » Il 
connaît une bonne partie de la France incollable qu’il est en géographie. Il adore voyager, 
prendre le train parfois le bus profitant des tarifs intéressants sur le département. 
Il ne demande même plus son café avec bien sûr un petit gâteau à ne pas oublier, sinon il va 
nous le réclamer ainsi que le sucre dans le café. 
Il parle de ses projets parce qu’il en a, comme tout le monde. Pour les fêtes, il rejoint sa 
famille, ses neveux et  il n’oublie pas de faire des cadeaux pour l’occasion. 
Il a un petit penchant, ce sont les jeux à gratter et là aussi il ne manque pas de nous renseigner 
sur les sommes, petites certes, qu’il empoche de temps en temps. Surtout il ne joue jamais 
plus qu’il ne gagne quelle sagesse !! Maintenant que ses neveux ont  grandi il leur offre à 
chacun devinez quoi ? 
Un ou deux jeux à gratter quand il va les voir. 
Voilà ce qui fait qu’il est heureux, à sa façon et libre à sa façon également. Et je pense qu’il 
ne faut pas lui souhaiter de gagner le gros lot ce serait peut-être la fin de son bonheur… et de 
sa liberté. 
Depuis plusieurs années il vient régulièrement, s’il ne venait plus on s’inquiéterait ! 
Tout simplement parce que, petit à petit, nous avons pris une petite place dans sa vie, nous 
faisons partie de sa vie et lui de la nôtre. 
Que tout ce qui fait la vie de Michel reste entre nous comme de précieuses confidences que 
l’on partage en les savourant.  
Pour finir un petit poème amérindien :  
                    «  Le pouvoir de rendre heureux » 
         Chaque petite chose a sa raison d’être 
         Et elle devrait renfermer du bonheur 
         Et le pouvoir de rendre heureux 
         Nous devons faire comme les brins d’herbe  
         Qui se font face sans crainte 
         Car tel est le vœu des Ancêtres du Monde 
                                                                                           « Elan Noir »  Sioux Oglala 
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DIJON 
Les clochards 

 
Raymond : Si on n'avait pas la gare, où est-ce qu'on irait ? 
Théodule : Dans un endroit. 
R. : La gare c'est quand même mieux qu'un endroit. 
T. : C'est plus vivant. 
R. : C'est pas comme une famille. 
T. : Ah ! Non, c'est pas comme. 
R. : Ah ! Oui ! Sans la gare où on irait ? 
T. : Tout le monde s'en va. Revient. Repart. Nous, on n'est ps des nomades. On est des 
citadins. De choix. 
R. : Avant... il y a longtemps... avant dans les gares, il y avait une odeur... 
T. : Une odeur de gare. 
R. : Plutôt une odeur de train. 
T. : Je dirai même une odeur de locomotive. 
R. : Oui c'est ça... 
T. : Une odeur, Raymond, si tu te souviens, de jambon fumé... 
R. : ... de vieux jambon... 
T. : Et en plus une odeur de jupon de femme qui s'a assise sur la cendre chaude. 
R. : T's déjà rencontré une femme qui s'assoit sur de la cendre chaude ? 
T.: J'ai dit "comme". J'ai pas dit qu'elle s'a assise, j'ai dit "comme" une qui s'a assise. 
Geste qui signifie que la suite... c'est ce qui précède ! 
R. : Quand elle fumait de tous ses naseaux... et qu'on la regardait bien en face, la locomotive 
un vrai taureau. 
T. : Oui, un taureau femelle. 
R.: Maintenant, les hommes, les gares ça sent que le désinfectant. 
T.: Il n'y a plus que nous pour avoir une vraie odeur d'homme. 
R. : Un odeur d'humanité. Temps 
 

 
 

Extrait de "LES PAS PERDUS" 
de Denise BONAL 

aux éditions THEATRALES 
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LILLE 

                                                                                                                                                                                    

          
 
            Chers amis, voici quelques anecdotes sur la vie de notre SOS : 
 
 
Il y a quelques temps, comme nous souhaitions augmenter notre effectif, j’avais fait paraître 
une annonce dans le journal régional ainsi rédigée : «  Association SOS Voyageurs en gare de 
Lille-Flandres recherche bénévoles pour accueil et service en gare  Tel :……. ». Quelle ne fut 
pas ma surprise lorsque quelques jours plus tard une personne a téléphoné pour demander 
combien gagnait un bénévole !  Sans commentaire….. 
 
 
L’autre jour, alors que j’étais de permanence, trois messieurs, la cinquantaine, sont venus à 
midi pour chercher un sandwich car ils se rendaient à Nantes faire les vendanges (précoces ou 
tardives ?) Je crois qu’ils voulaient simplement se promener ou changer d’air. Bien sûr, ils 
n’avaient pas de titre de transport. Je doute qu’ils soient arrivés à bon port car sur les quais les 
contrôleurs filtrent les voyageurs et font la chasse aux fraudeurs. 
 
 
Un grand homme noir est venu un jour au local demander si on pouvait lui trouver du travail 
«  au noir ». Nous avons ri et la personne aussi. En somme c’était de l’humour noir….. 
 
 
A l’extérieur du local il y a une boîte aux lettres. Une dame, assez forte, tenant dans ses mains 
une lettre qu’elle s’apprête à poster m’interpelle et me demande « Paris ché din chNord ? » Je 
lui réponds que non et lui montre où mettre sa lettre. « Ah, me dit-elle, je croyau que Paris 
chéto din chNord  ». Peu de gens parlent encore patois à Lille, sauf les personnes âgées dans 
les quartiers populaires ou à la campagne. Dany Boon a remis le patois au goût du jour. Pour 
ma part, je ne le parle pas et en plus j’ai l’impression que ça dévalorise un peu notre région. 
 
Voilà mes amis, j’espère que ces quelques anecdotes vous aurons fait sinon rire, tout au moins 
sourire…. 
 
A bientôt et bon courage à tous ! 
 
 

               Jean-Pierre 
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LYON 
 

UNE BELLE HISTOIRE 
 
 

 En ce vendredi d’octobre nous accueillons un adole scent qui nous 

demande 

 où se trouve le poste de police. Il nous précise q u’il a fugué du 

domicile de ses parents depuis 2 jours. 

 

 Nous lui proposons dans un premier temps d’appeler  sa famille, ce 

qu’il accepte. En attendant que son père vienne le récupérer il se 

repose, nous confie qu’il a 15 ans, qu’il a passé d eux jours et deux 

nuits dehors, qu’il habite Vienne et qu’il est venu  à Lyon à pied et 

que, depuis son arrivée, il a arpenté les rues de l a ville ne sachant 

où se poser.  

 

 Fatigué, affamé, il s’apprête donc à demander l’ai de de la police et 

a trouvé refuge dans le local SOS V. Les bénévoles l’ayant accueilli 

estiment à juste titre qu’il est préférable d’écout er son récit avant 

de l’orienter le cas échéant vers la police. 

 

 Finalement, une trentaine de minutes plus tard son  oncle vient le 

chercher et nous explique que toute la famille étai t mobilisée 

depuis sa disparition pour le retrouver mais en vai n. Le père ayant 

informé la police que son fils avait été retrouvé, tout est bien qui 

finit bien.  
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A l'attention de Dominique et Simone, bénévoles à SOS Voyageurs, Lyon 
Part Dieu, le vendredi 13 Juin 2014. 
  
Je viens vous dire un merci du fond du cœur pour votre gentillesse et votre délicatesse envers 
moi, le vendredi 13 Juin. J'étais en route pour Paray le Monial, lorsque j'ai été immobilisée 
par la grève à Lyon Part Dieu où on m'a dit , après plusieurs possibilités impossibles pour moi 
vu mon âge et mes bagages,  que je n'avais qu'une solution : un bus SNCF à 18 h 15 ,et il était 
9h30! J'étais très démoralisée quand Dominique est venue me pêcher dans une salle d'attente 
grouillante de monde, pour me proposer un fauteuil dans une pièce climatisée! le rêve ... avec 
un accueil des plus réconfortants. Le temps a passé, durant  lequel j'ai été témoins de 
nombreux dépannages, et vers 16 heures Simone, qui terminait son service  a proposé 
de m'accompagner à Perrache d'où partait le bus SNCF. Il fallait prendre le tram, trouver 
d'abord un ticket... après des montées et descentes dans des couloirs et des escalators qui n'en 
finissaient pas, le premier tram qui est arrivé est tombé en panne, enfin la gare de Perrache où 
ce n'était pas du tout évident de trouver le départ du car. Simone m'a dit plusieurs fois: je ne 
vous lâche pas tant que  nous n'avons pas trouvé l'endroit. Je dois dire qu'elle s'est chargée de 
ma valise pendant toute cette route. En fin à 17 heures, voilà enfin le lieu du car. On s'est 
séparé là...et à 21 h 30, j'arrivais à Paray le Monial où une sœur m'attendait bravement. Je dois 
dire que je suis une petite sœur de Jésus, et j'ai été tellement touchée par tous ces gestes si 
fraternels. J'ai fait une bonne retraite à Paray: 10 jours de prière où Dominique et Simone ont 
eu bien leur place. Encore merci! Je vous embrasse. 

 
pte sr Marie-Roselyne 
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LES DANGERS DE L’INFORMATIQUE 

 
 

En ce samedi de février de permanence au local nous  accueillons un jeune 

couple avec un bébé en provenance d’ARRAS. Les pare nts nous 

demandent s’ils peuvent chauffer un biberon car, no us disent-ils, le bébé a 

5 mois et ils ont 3 heures d’attente à LYON. 

  

Intrigués par une attente aussi longue, nous leur d emandons la destination et 

ils nous répondent AMBERIEU EN BUGEY. Après recherc hes nous leur 

trouvons un train dans l’heure qui suit, mais ils n ous précisent que leur 

destination finale est CHAMBERY !!!! 

 

Nous demandons à voir leurs billets et constatons e ffarés qu’effectivement on 

leur a délivré un billet LYON AMBERIEU puis AMBERIE U CHAMBERY avec 

une arrivée à 20h30 !!! 

 

Nous leur indiquons le prochain TER partant à 11h40  avec une arrivée un peu 

plus avancée à 12h58. Ils se confondent en remercie ments et repartent 

soulagés !!! 

 

Nous avons tenté par internet de refaire le même pa rcours et avons obtenu 

des résultats plus logiques. Que s’est-il passé lor s de l’achat des 

billets ??? La formulation était-elle imprécise ???  

 

La morale de cette aventure. Un peu de connaissance s en géographie et un 

raisonnement logique éviteront bien des mésaventure s !!!!  
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MARSEILLE 
 

SOS Voyageurs Marseille 
 

Voici déjà quelques années que je suis bénévole à SOS Voyageurs-Aide en gare. Je suis 
toujours étonnée par le nombre de personnes qui oublie des objets de valeur dans le train : 
ordinateur, valise, vêtements, etc... 
 
Il me revient en mémoire la visite d'un homme qui se rendait à un mariage. Il avait fait faire 
pour cette occasion, chez un grand couturier, un magnifique costume noir  dont la veste était 
doublée de soir rouge. Hélas, ce beau vêtement est reparti avec le train ! L'a-t-il récupéré à 
temps ? 
 
Nous avons également l'été des touristes un peu imprévoyants tels que ce jeune homme qui 
était venu camper à La Ciotat et qui s'y plaisant beaucoup avait prolongé son séjour sans 
penser qu'il lui faudrait payer son billet de retour. Nous lui avons permis de  téléphoner à ses 
parents qui lui ont envoyé de quoi rentrer chez lui. 
 
D'autres prennent le train pensant trouver l'Eldorado à Marseille : la mer et le soleil les font 
rêver et ils croient qu'en cherchant un peu, ils auront assez facilement du travail. Bien 
souvent, ils repartent un peu dégrisés car ici, comme ailleurs, les offres d'emplois sont rares. 
 
Le nombre de parents hospitalisés ou décédés est incroyable ! Une véritable épidémie par 
moment. L'aide demandée n'est jamais pour une ville proche. Nous compatissons mais nous 
ne pouvons rien faire pour soulager une telle peine ! 
 
Plus amusant, nous recevons les « fans » du feuilleton de France 3 : « Plus belle la vie ». Ils 
veulent voir où se tournent les épisodes. Nous les envoyons dans le quartier du Panier où ils 
trouvent un bar qui a servi de modèle à celui du « Mistral ». 
 
Nous avons également la visite presque quotidienne de nos habitués venus pour bavarder et 
boire une boisson chaude ou froide. 
 
Les étrangers poussent également notre porte. Nous les accueillons avec plaisir mais qu'il est 
parfois difficile de se comprendre ! L'anglais : « langue internationale »n'est pas pratiqué par 
tout le monde mais à force de mimiques et de gestes nous arrivons très souvent à les 
dépanner. Nous faisons parfois appel à leurs consulats pour que ces derniers nous servent 
d'interprètes. 
 
La diversité des personnes accueillies et les problèmes à résoudre nous font comprendre que 
notre action, lorsque nous arrivons à la mener à bien, n'est pas inutile. 
      

Jacqueline MARTIN 
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NICE 
 
Je suis à 60 km de Nice ou mon fourgon m'emmène tous les dix jours, afin de faire face à 
quelques obligations que je me suis procurées, d'aller randonner avec un club car il est bon de 
ne pas rompre tout à fait avec la vie sociale, de palabrer avec des amis et de renouveler de 
sommaires provisions. 
En somme, je vis presque comme tout un chacun mais avec l'impression d'être libre et surtout 
de me faire plaisir. 
Demain, ou un peu plus tard quand il fera chaud, je prendrai le fourgon et foncerai à 70 ou 
9Okrn/heure vers Torcé, les Eyzies ou Venon voir ceux qui me sont si proches. 
On dit que nous vivons dans un monde d'indifférents. Je ne crois pas. 
Nombreux sont les amis mais aussi des personnes moins familières qui ont proposé de 
m'héberger si le besoin s'en faisait sentir, inquiètes de savoir que je dormais parfois dans le 
fourgon, et ce, avec le froid. Me sentir entourée d'un tel réseau amical est une joie intense. 
Qu'en pensent mes enfants ? Je les crois blasés et quelque peu inquiets car ils téléphonent 
souvent ! Et ça aussi c'est un plaisir que de sentir leur sollicitude. 
Pour conclure, je vous offre le proverbe de mes amis Touareg : << la maison des humains est 
le tombeau des vivaats >> 

Gil de Nice et d'ailleurs 
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TOULOUSE 
 
Ah  oui ! Tony !  
  
                                   Il y a beaucoup d’accueillis qui passent au local de Toulouse sans 
revenir. On suppose qu’ils changent de ville, ils paraissent affectionner les villes plus proches 
du littoral : Montpellier par exemple, peut-être à cause du climat. Donc, peu d’entre eux 
reviennent mais Tony revient, lui. Il est connu de tout le monde. Ce tout juste trentenaire, 
maigre comme un clou, vient au local depuis à peu près deux ans. Il est connu sous le nom de 
« Tony ». Récemment, les pompiers de la gare l’ont amené au local parce qu’ils l’avaient 
trouvé assis par terre et prostré. Il ne parle pas, il murmure, si bien que je suis obligée de me 
rapprocher de lui pour comprendre ce qu’il dit. 
Il est avare de sourires mais très poli. Chaque fois  qu’il entre dans le local, notre cœur se 
serre. Quel réconfort pouvons-nous lui apporter ? . . . A quoi pouvons-nous lui être 
utiles ? Nous savons peu de choses sur lui ( à vrai dire pratiquement rien ). Notre mission 
n’est pas de le faire parler et de demander des détails. Et, quand il dit « Un café s’il vous 
plait », il dévoile sa nature troublée et tourmentée. Il est toujours assis sur le rebord de la 
chaise et il nous fixe avec des yeux implorants. 
                       Récemment, il est entré au local torse nu. Nous sommes en Juin mais quand 
même ! ( il ne fait pas si chaud que ça ). A la question bien naturelle qui lui était posée : « Tu 
n’as pas de chemise ? », il avait répondu « Non, on me l’a arrachée . . . ». Cette phrase peut en 
générer d’autres du genre : «  Qui . . . ? quand ? . . .Depuis quand . . . ? ». aucun bénévole ne 
les formule, tout le monde pense qu’il vaut mieux rester en deçà des confessions et nous 
contenter de le regarder avec compassion. 
 
              Fragile Tony, qui chaque fois qu’il entre au local nous fait poser à nous-mêmes  tant 
de questions ! 
 

                                                   Agnès Vitte . Juillet 2014 .Toulouse. 
 
 
 
 
 


